
CHEVAL ÂGÉ : 
IL MANGE MAIS PERD DE L’ÉTAT 

OU DE LA VITALITÉ ?
Comprends ce qui se passe vraiment… 

et ce que tu peux ajuster

Un guide pour comprendre les mécanismes 
du cheval âgé et soutenir son état 

et sa vitalité de manière cohérente.



Introduction

Voir son cheval changer avec l’âge 

n’est jamais anodin.

Au fil du temps, certains signes apparaissent progressivement : une perte d’état, moins 
d’énergie, une récupération plus lente, parfois une impression générale qu’il “vieillit d’un 
coup”. Et souvent, même en étant attentif, il n’est pas toujours simple de comprendre ce 
qui se passe réellement.

Le premier réflexe est souvent de vouloir en faire plus : augmenter la ration, ajouter un 
complément, chercher une solution rapide. Pourtant, chez le cheval âgé, le sujet est 
rarement aussi simple.

Avec l’âge, le fonctionnement de l’organisme évolue. La digestion peut devenir moins 
efficace, l’assimilation des nutriments plus difficile, et certains besoins changent. Un 
cheval peut alors manger correctement sans pour autant réussir à maintenir son état ou 
sa vitalité comme avant.

L’objectif de cet ebook est de t’aider à mieux comprendre ces mécanismes, à repérer ce 
qui mérite ton attention, et à identifier des premières pistes naturelles, simples et 
cohérentes, pour accompagner ton cheval âgé de façon plus juste.

Tu n’y trouveras pas de solution miracle, mais des repères concrets pour mieux 
comprendre, mieux observer, et mieux agir.



Ce que tu observes 
chez ton cheval âgé

Avec le temps, les changements chez le cheval sont souvent progressifs. Ils ne sont pas 
toujours brutaux, mais ils finissent par interpeller. Ce sont des évolutions qui s’installent 
doucement, parfois presque imperceptiblement au départ, jusqu’au moment où quelque 
chose attire ton attention.

L’un des premiers signes que l’on remarque est souvent une perte d’état progressive. 
Ton cheval ne garde plus aussi facilement son poids. Les côtes deviennent plus visibles, 
la ligne du dessus se creuse et l’état général semble plus difficile à maintenir. Cela peut 
se produire même lorsque la ration n’a pas changé, ce qui rend la situation d’autant plus 
déroutante.

En parallèle, une baisse de vitalité peut apparaître. Ton cheval est moins énergique 
qu’avant, moins volontaire dans le travail ou en balade. Il met plus de temps à se mettre 
en mouvement et une impression générale de fatigue peut s’installer, sans qu’aucune 
pathologie précise ne soit identifiée.

La mobilité évolue également. Certains mouvements deviennent moins fluides, plus 
hésitants. Tu peux observer une raideur au démarrage, des déplacements plus lents ou 
une amplitude réduite. Il ne s’agit pas forcément d’une boiterie visible, mais plutôt d’une 
perte de souplesse ou de confort dans le mouvement.



Ce point est particulièrement important, car il ne concerne pas uniquement la 
locomotion. Un cheval qui bouge moins stimule moins sa digestion, entretient moins sa 
musculature et perd progressivement en condition. À cela peut s’ajouter l’inconfort lui-
même, qui peut diminuer l’appétit, fatiguer l’organisme et accentuer la perte d’état. La 
mobilité, la digestion et l’état général sont donc étroitement liés.

Une récupération plus lente est également fréquente. Après un effort, un changement 
de météo ou un épisode d’inconfort, ton cheval met plus de temps à revenir à la 
normale. Il semble plus sensible, moins résistant qu’auparavant.

Des changements digestifs peuvent aussi apparaître. Ils sont parfois discrets, mais 
restent révélateurs. L’appétit peut fluctuer, les crottins peuvent être moins réguliers et 
une sensibilité digestive plus marquée peut s’installer.

Avec le temps, certains chevaux deviennent également plus sensibles de manière 
générale. Ils réagissent davantage aux variations de leur environnement, récupèrent 
moins bien après un épisode de fatigue ou d’inconfort et semblent plus fragiles face aux 
changements. Cela peut donner l’impression que leur organisme “encaisse moins bien” 
qu’avant. Ce phénomène est souvent lié à une évolution de certaines fonctions, 
notamment l’immunité et les capacités d’adaptation.

Au-delà de ces signes précis, ce qui revient le plus souvent est une impression globale : 
celle que quelque chose change. Sans toujours pouvoir mettre des mots exacts dessus, 
tu ressens que ton cheval n’est plus tout à fait comme avant.

Ces signes sont fréquents chez le cheval âgé, mais ils ne doivent pas être ignorés ni 
systématiquement considérés comme normaux. Ils traduisent souvent une évolution du 
fonctionnement de l’organisme et indiquent qu’une adaptation est nécessaire.

Comprendre ces changements est la première étape pour pouvoir agir de manière juste. 
C’est justement ce que nous allons aborder dans la suite.



Ce qui se passe réellement 
dans le corps du cheval âgé

Les signes que tu observes chez ton cheval ne sont pas isolés. Ils sont le résultat 
d’évolutions progressives du fonctionnement de son organisme. Avec l’âge, le corps ne 
fonctionne pas moins bien par hasard : il fonctionne différemment. Comprendre ces 
changements permet de porter un regard plus juste sur la situation et d’éviter certaines 
erreurs d’interprétation.

Au niveau digestif, les premières modifications apparaissent souvent discrètement. Le 
système digestif devient plus sensible et parfois moins performant. La mastication peut 
être moins efficace, la digestion plus lente et la flore digestive moins stable. Les aliments 
sont alors moins bien transformés, ce qui rend certains nutriments moins disponibles 
pour l’organisme. Cela a un impact direct sur l’état général du cheval, même si son 
alimentation semble adaptée.

Au-delà de la digestion, c’est également l’assimilation qui évolue. Même lorsque la ration 
est équilibrée, le problème ne vient pas toujours de ce qui est apporté, mais de ce qui est 
réellement utilisé. Avec l’âge, l’absorption des nutriments diminue et l’organisme valorise 
moins bien ce qu’il reçoit. Il peut alors apparaître des déséquilibres ou des carences, 
malgré une alimentation correcte. Le cheval mange, mais ne “profite” plus de la même 
manière, ce qui entraîne progressivement une perte d’état.

La production d’énergie est également concernée. L’énergie ne dépend pas uniquement 
de la quantité d’aliments consommés, mais de la capacité du corps à la produire et à 
l’utiliser. Avec le vieillissement, les mécanismes énergétiques deviennent moins efficaces. 
La récupération est plus lente, la fatigue s’installe plus facilement et la vitalité diminue. 
Cela se traduit par un cheval moins dynamique, moins volontaire et parfois plus 
rapidement épuisé.

En parallèle, l’organisme s’adapte moins bien aux variations. Le cheval âgé conserve des 
capacités d’adaptation, mais celles-ci sont plus limitées. Les changements de 
température, les modifications alimentaires, les efforts physiques ou encore les 
déséquilibres internes sont moins bien tolérés. Le cheval met alors plus de temps à 
retrouver son équilibre et semble plus sensible à son environnement.



L’immunité et les fonctions de soutien évoluent également. Avec le temps, certaines 
réponses de l’organisme deviennent moins réactives. Le système immunitaire peut être 
plus fragile, la récupération plus lente et les équilibres internes plus instables. Cela peut 
se traduire par une sensibilité accrue, des épisodes plus marqués et une fatigue plus 
persistante.

Il est essentiel de comprendre que tous ces mécanismes ne fonctionnent pas de manière 
isolée. Ils sont étroitement liés entre eux. Une digestion moins efficace entraîne une 
assimilation diminuée, ce qui impacte la production d’énergie. Une baisse d’énergie 
réduit le mouvement, ce qui ralentit encore davantage la digestion. De la même manière, 
une gêne articulaire peut limiter les déplacements, entraîner une perte musculaire et 
contribuer à une diminution de l’état général.

Ces interactions expliquent pourquoi un déséquilibre peut en entraîner d’autres, et 
pourquoi la situation peut évoluer progressivement sans cause unique clairement 
identifiable.

Concrètement, cela permet de comprendre pourquoi un cheval peut manger 
correctement tout en perdant de l’état, pourquoi il peut sembler fatigué sans raison 
apparente, ou encore pourquoi son confort et sa vitalité diminuent avec le temps. Cela 
explique également pourquoi il ne suffit pas toujours d’augmenter les quantités ou 
d’ajouter un complément pour résoudre le problème.

Dans ce contexte, il devient essentiel de comprendre ce qui ne fonctionne plus comme 
avant afin d’adapter les actions mises en place. C’est cette compréhension qui permet 
d’agir de manière plus juste, d’éviter certaines erreurs fréquentes et de mettre en place 
des ajustements réellement utiles.

C’est précisément ce que nous allons voir dans la partie suivante.



Les erreurs fréquentes face
 à un cheval âgé qui change

Lorsqu’un cheval âgé perd de l’état, de l’énergie ou en confort, le premier réflexe est 
souvent de vouloir bien faire et d’agir rapidement. Cette réaction est tout à fait 
compréhensible, car voir son cheval changer peut être déstabilisant. Pourtant, certaines 
actions, même bien intentionnées, peuvent être inefficaces, voire parfois contre-
productives.

L’une des premières réactions consiste à augmenter la ration. Lorsqu’un cheval maigrit, il 
semble logique de lui donner davantage. Dans certains cas, cela peut effectivement 
aider. Mais lorsque la digestion et l’assimilation sont moins efficaces, ce n’est pas 
toujours la bonne réponse. Augmenter les quantités ne garantit pas une meilleure 
utilisation des nutriments. Cela peut au contraire surcharger le système digestif et 
déséquilibrer la ration. Le cheval mange alors davantage, sans pour autant reprendre de 
l’état de manière significative.

Une autre erreur fréquente consiste à conserver une alimentation adaptée à un cheval 
plus jeune. Une ration qui fonctionnait parfaitement quelques années auparavant n’est 
pas nécessairement adaptée aujourd’hui. Avec l’âge, les besoins évoluent, la digestion 
change et la capacité à valoriser certains aliments diminue. Pourtant, il est courant de 
garder les mêmes habitudes, les mêmes quantités et les mêmes types d’aliments. 
L’alimentation devient alors progressivement moins en adéquation avec le 
fonctionnement réel du cheval.



Face à ces changements, il est également tentant de chercher une solution rapide ou 
unique. Beaucoup de propriétaires se tournent vers un complément, une plante ou un 
produit en espérant trouver une réponse simple et efficace. Or, chez le cheval âgé, les 
déséquilibres sont rarement liés à une seule cause. Se focaliser sur un seul élément peut 
conduire à passer à côté de l’essentiel et limiter l’efficacité des actions mises en place.

Une autre difficulté réside dans le fait de ne pas faire le lien entre les différents signes. La 
perte d’état, la fatigue, la raideur ou encore les troubles digestifs sont souvent abordés 
séparément. Pourtant, ces manifestations sont fréquemment liées entre elles. Par 
exemple, une gêne articulaire peut entraîner une diminution du mouvement. Cette 
baisse d’activité peut ralentir la digestion, ce qui impacte à son tour l’assimilation des 
nutriments et conduit progressivement à une perte d’état. Ignorer ces interactions peut 
empêcher de comprendre la situation dans son ensemble.

Il est également fréquent de considérer que ces évolutions sont normales et inévitables. 
Si certains changements sont effectivement liés à l’âge, tout ne doit pas être 
systématiquement accepté sans réflexion. Une perte d’état marquée, une fatigue 
importante ou une diminution du confort méritent d’être comprises et accompagnées. 
Accepter trop rapidement la situation peut empêcher d’agir à un moment où des 
ajustements sont encore possibles.

Enfin, vouloir bien faire peut parfois conduire à multiplier les solutions sans réelle 
cohérence. Ajouter plusieurs compléments, tester différentes approches en même 
temps ou changer régulièrement de stratégie rend difficile l’identification de ce qui 
fonctionne réellement. Cela peut également surcharger l’organisme et perturber son 
équilibre.

Ce qu’il est important de comprendre, c’est que chez le cheval âgé, l’enjeu n’est pas de 
faire plus, mais de faire plus juste. Cela passe par une meilleure compréhension de la 
situation, une vision globale du fonctionnement de l’organisme et des ajustements 
cohérents.

C’est justement cette approche que nous allons aborder dans la suite.



Comment accompagner 
ton cheval âgé pour soutenir 

son état et sa vitalité

Maintenant que tu comprends mieux les mécanismes en jeu, la question devient 
naturellement : comment agir de manière juste et cohérente ?

Chez le cheval âgé, il ne s’agit pas d’ajouter des solutions les unes après les autres, mais 
de créer des conditions qui permettent à l’organisme de fonctionner au mieux. L’objectif 
n’est pas de compenser, mais de soutenir.

Avant même d’envisager des plantes ou des compléments, certaines bases doivent être 
présentes. Elles constituent le socle sur lequel repose l’équilibre du cheval, et 
conditionnent l’efficacité de tout ce qui pourra être mis en place ensuite.

Les bases indispensables à ne pas négliger

L’alimentation, l’hydratation, le mouvement et l’environnement sont des éléments 
fondamentaux. Lorsqu’un de ces piliers est fragilisé, l’organisme perd en efficacité et en 
capacité d’adaptation.

Le foin reste la base de l’alimentation. Sa qualité, sa digestibilité et son accessibilité sont 
déterminantes. Avec l’âge, la mastication peut devenir moins efficace, ce qui rend 
certains fourrages plus difficiles à valoriser. Un foin trop grossier, trop sec ou peu 
appétent peut limiter les apports réels, même si la quantité semble suffisante.



L’eau joue un rôle tout aussi essentiel. Une hydratation insuffisante ralentit la digestion, 
perturbe l’assimilation et fatigue l’organisme. Chez le cheval âgé, la prise de boisson peut 
parfois diminuer ou devenir irrégulière. Veiller à une eau propre, accessible et 
consommée en quantité suffisante est indispensable.

Le mouvement, quant à lui, est un véritable moteur du fonctionnement interne. Il stimule 
la digestion, favorise la circulation et entretient la musculature. Un cheval qui bouge 
moins entre progressivement dans un cercle défavorable : la digestion ralentit, l’état se 
dégrade, la vitalité diminue. Favoriser un mouvement régulier, adapté à ses capacités, est 
donc essentiel.

Enfin, l’environnement influence directement le bien-être et le fonctionnement global. 
L’humidité, la qualité de l’air, le confort du sol, l’espace disponible ou encore la gestion 
des déplacements ont un impact sur la respiration, la mobilité et l’état général. Un 
environnement inadapté peut accentuer certaines difficultés, alors qu’un cadre stable et 
cohérent soutient naturellement l’organisme.

Ces éléments ne sont pas secondaires.
 Ils conditionnent la qualité de la digestion, la capacité d’assimilation, le niveau d’énergie 
et, plus largement, la vitalité globale.

Les plantes et compléments peuvent être de véritables soutiens, mais uniquement si ces 
bases sont respectées.

Soutenir les fonctions digestives et l’assimilation

Avec l’âge, la digestion devient souvent moins efficace et le microbiote plus instable. 
L’organisme transforme moins bien les aliments, et les nutriments sont moins bien 
utilisés.

Dans ce contexte, l’objectif n’est pas d’apporter davantage, mais de permettre au cheval 
de mieux valoriser ce qu’il reçoit.

Les EMA (micro-organismes activés) peuvent être intéressants dans cette optique. En 
apportant des micro-organismes vivants, ils contribuent à soutenir l’équilibre du 
microbiote et à améliorer l’environnement digestif. Cela favorise une meilleure 
transformation des aliments et une assimilation plus efficace des nutriments.

Leur action ne se limite pas à la digestion. Ils participent également au soutien du 
système immunitaire et à la régulation de l’équilibre acido-basique, deux éléments 
souvent fragilisés chez le cheval âgé. En rééquilibrant le terrain, ils permettent à 
l’organisme de fonctionner de manière plus stable et plus efficace.

Il ne s’agit donc pas d’un apport direct, mais d’un soutien du fonctionnement global.



Apporter une énergie adaptée et facilement utilisable

Lorsque l’état et la vitalité diminuent, le problème ne vient pas toujours d’un manque de 
nourriture, mais d’une difficulté à utiliser l’énergie apportée.

Dans ce cas, il est souvent plus pertinent d’adapter la qualité de l’énergie plutôt que 
d’augmenter les quantités.

Les graines de lin micronisées constituent une option intéressante. Sous cette forme, 
elles sont plus digestes et mieux assimilées. Elles apportent des acides gras essentiels, 
notamment des oméga 3, et soutiennent à la fois la digestion et le transit. Elles 
contribuent ainsi à un apport énergétique progressif et bien toléré.

L’huile de colza peut également être utilisée dans cette logique. Elle fournit une énergie 
facilement mobilisable, sans alourdir le système digestif. Elle permet de soutenir l’état 
corporel tout en respectant les capacités d’assimilation du cheval âgé.

Ces apports permettent d’accompagner l’organisme sans le surcharger, en apportant 
une énergie plus adaptée à son fonctionnement.

Soutenir la mobilité pour préserver l’état et la vitalité

La mobilité est un élément central, souvent sous-estimé. Elle influence directement la 
digestion, la musculature et l’état général.

Un cheval qui se déplace moins stimule moins son système digestif, entretient moins ses 
tissus et perd progressivement en condition. La perte de confort articulaire peut ainsi 
avoir des répercussions bien au-delà de la simple locomotion.

Dans ce contexte, soutenir la mobilité permet d’agir indirectement sur l’ensemble de 
l’organisme.

L’ortie peut être intéressante en soutien des structures. Riche en minéraux, notamment 
en silice, elle participe à la qualité des tissus et accompagne le maintien du confort 
articulaire. En favorisant un meilleur confort, elle contribue à maintenir le mouvement, et 
donc à soutenir la digestion, l’état et la vitalité.

Soutenir le fonctionnement nerveux et musculaire

Avec l’âge, certains chevaux deviennent plus sensibles, plus tendus ou récupèrent moins bien. 
Ces éléments peuvent impacter directement leur vitalité.

Le magnésium joue un rôle clé dans la fonction musculaire et le système nerveux. Il 
participe à la détente, à la gestion du stress et à la récupération.



Un cheval plus relâché, moins tendu, utilise mieux son énergie et récupère plus 
facilement. Le soutien du système nerveux permet ainsi d’améliorer le fonctionnement 
global, sans chercher à stimuler artificiellement.

Soutenir les fonctions d’élimination

Avec le vieillissement, les organes d’élimination peuvent devenir moins efficaces. Cela 
concerne notamment le foie, les reins, les intestins, mais aussi la peau et les poumons.

Lorsque ces fonctions sont ralenties, l’organisme élimine moins bien les déchets issus de 
son fonctionnement. Cette accumulation peut impacter la digestion, l’assimilation et la 
vitalité globale.

Un organisme qui élimine moins bien est un organisme qui fonctionne moins 
efficacement.

Dans ce contexte, soutenir les fonctions d’élimination peut permettre de redonner de la 
disponibilité à l’organisme. Il ne s’agit pas de “drainer” de manière intensive, mais 
d’accompagner ces fonctions en douceur, en respectant le rythme du cheval.

Différentes solutions existent selon les organes concernés, et leur utilisation doit être 
adaptée à la situation. Tous les chevaux n’ont pas les mêmes besoins, et ces soutiens ne 
s’utilisent pas de manière systématique.

Ce qu’il faut retenir

Soutenir un cheval âgé ne consiste pas à ajouter des solutions de manière systématique.

Il s’agit plutôt de comprendre ce qui évolue, d’identifier les fonctions qui ont besoin 
d’être accompagnées, et d’agir de manière cohérente.

L’objectif est d’aider le corps à mieux fonctionner, afin qu’il puisse utiliser plus 
efficacement ce qu’il reçoit.



Conclusion

Accompagner son cheval âgé 

avec justesse.

Voir son cheval évoluer avec l’âge n’est jamais anodin. Au fil du temps, certains 
changements apparaissent : une perte d’état, une baisse de vitalité, une récupération 
plus lente ou encore une mobilité qui évolue. Ces signes peuvent être déroutants, 
d’autant plus lorsqu’ils s’installent progressivement, sans cause clairement identifiable.

Pourtant, ces évolutions ne sont pas le fruit du hasard. Elles traduisent généralement des 
modifications du fonctionnement de l’organisme : une digestion moins efficace, une 
assimilation diminuée, une capacité d’adaptation plus limitée, ou encore un équilibre 
global plus fragile. Comprendre cela permet déjà de porter un regard différent sur la 
situation.

L’enjeu n’est alors plus de chercher une solution rapide ou d’accumuler les compléments, 
mais de revenir à l’essentiel : observer, comprendre et soutenir. Soutenir la digestion, 
l’assimilation, la mobilité, l’élimination… autant de fonctions qui, ensemble, conditionnent 
l’état et la vitalité du cheval âgé. C’est cette approche globale, cohérente et progressive 
qui permet d’accompagner réellement l’animal dans cette phase de sa vie.

Chaque cheval reste unique. Son environnement, son alimentation, son histoire et son 
état général influencent directement ses besoins. Ce qui fonctionne pour l’un ne sera pas 
forcément adapté à un autre, et c’est pour cela qu’il est parfois difficile de s’y retrouver 
seul.

Si ton cheval perd de l’état, manque de vitalité ou si tu ressens le besoin de mieux 
comprendre ce qui se passe, il est possible d’aller plus loin. Je propose un 
accompagnement en visio, qui permet d’analyser la situation dans son ensemble et de 
mettre en place des ajustements adaptés, en respectant le fonctionnement et le rythme 
de ton cheval.

Qui suis-je ?

Je m’appelle Maryse et j’ai fondé NaturaNoble car je m’intéresse à la santé et au bien-être 
des animaux et en particulier à la manière dont l’alimentation, l’environnement et les 
équilibres internes influencent leur état et leur vitalité.



Avec le temps, je me suis spécialisée dans l’accompagnement des chevaux âgés, car ce 
sont souvent eux qui posent le plus de questions et pour lesquels les réponses sont 
rarement simples.

Mon approche repose sur une vision globale : comprendre ce qui se passe réellement, 
faire le lien entre les différents signes et proposer des ajustements cohérents, adaptés à 
chaque situation.

Aller plus loin

Si tu reconnais ton cheval dans ce que tu viens de lire, ou si tu ressens le besoin d’y voir 
plus clair, il est tout à fait possible d’aller plus loin.

Je propose un accompagnement en visio, ce qui permet de faire le point sur la situation 
de ton cheval, de comprendre ce qui se joue réellement et de mettre en place des 
ajustements adaptés, en respectant son fonctionnement et son rythme.

Ce format te permet d’être accompagné(e) simplement, où que tu te trouves, sans 
contrainte de déplacement.

Tu peux simplement me joindre via : 
What’s App  : +32 488/18.27.96
Page Facebook : NaturaNoble
eMail : contact@naturanoble.be

ou pour découvrir mon approche et ma façon de travailler sur mon site internet : 
www.naturanoble.be 
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